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Sainteté, Éminences, Excellences, chers frères et sœurs, 

Il m’a été demandé de partager avec vous les réalités vécues, la beauté et les défis des familles en 

Asie, en particulier en Inde. 

Ma présentation s’appuie principalement sur mon expérience personnelle en tant que pasteur de ma 

paroisse locale, qui, malgré la diversité du paysage ecclésial de notre vaste continent, partage encore 

de nombreuses réalités et défis avec d’autres Églises locales en Inde et en Asie. 

Dans nos Églises locales, nous reconnaissons la famille comme un lieu privilégié de révélation : c’est 

là que la vie est reçue, que les relations se nouent, que les valeurs évangéliques sont transmises, et 

que la foi se vit à travers des histoires personnelles et uniques. 

Lorsque nous faisons de l’écoute une attitude pastorale, nous découvrons que les réalités, la beauté 

et les défis de nos familles convergent pour révéler la présence et l’action de Dieu de manière des 

plus mystérieuses. 

Les réalités vécues de nos familles : en Inde et, plus largement, à travers toute l’Asie, la famille 

demeure le socle de la société et la cellule fondamentale de l’Église domestique. Pourtant, les familles 

que nous accompagnons nous révèlent aussi que la vie familiale connaît des transitions profondes et 

radicales. Trois grands changements émergent comme particulièrement significatifs. 

Tout d'abord, l'évolution de l'identité, de la nature et de la composition de la famille : en Inde, 

et plus largement en Asie : (i) les familles traditionnelles élargies et conjugales sont de plus en plus 

remplacées par des ménages plus petits, nucléaires ; (ii) de nouvelles formes de partenariat et de 

cohabitation émergent, dans un contexte de changements dans la compréhension des genres et des 

relations en milieu urbain ; et (iii) la réalité croissante des mariages interreligieux dans nos sociétés 

pluri-religieuses soulève de nouvelles questions sur la pratique et la transmission de la foi au sein de 

la famille. 

Deuxièmement, le passage de l'enracinement à la mobilité: une urbanisation rapide, une croissance 

économique, de nouveaux modèles de développement et un meilleur accès à l'éducation incitent de 

plus en plus de personnes à se déplacer, tant à l’intérieur de leur pays qu’à l’étranger, à la recherche 
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de meilleures opportunités. En conséquence, de nombreuses familles confiées à notre soin pastoral 

ne sont plus des ménages liés à une seule paroisse.  

Troisièmement, le changement des conditions existentielles des familles: l'Inde et l'Asie partagent 

un paradoxe commun : la croissance est rapide, mais inégale ; les opportunités se multiplient, mais 

l'accès à celles-ci reste discriminatoire. La dignité de la vie, la valeur du travail et la protection des 

droits ne sont pas vécues de manière égale par tous. L'insécurité économique, la pauvreté, le chômage 

et l'incertitude quant à l'avenir pèsent lourdement sur de nombreuses familles. Les familles 

chrétiennes dans plusieurs régions de l'Inde et de l'Asie doivent également vivre dans un contexte de 

polarisation religieuse croissante et d'hostilité, rendant l'expression publique et la transmission de la 

foi de plus en plus difficiles.  

D'autre part, nous avons la beauté de nos familles: les changements d'identité, de mobilité et de 

conditions existentielles évoqués ci-dessus révèlent aussi la beauté de la grâce à l'œuvre dans 

l'ordinaire.  

Quelle sorte de beauté nos familles offrent-elles à l'Église universelle ? 

a) La beauté de la relation. Cela se voit particulièrement dans les soins apportés aux enfants., 

aux personnes âgées, aux malades et aux vulnérables. Dans de tels gestes de tendresse, nos 

familles donnent visibilité à Dieu, l'amour transparaît à travers l'abnégation, soutenu par la 

patience et scellé par la fidélité. 

b) La beauté de la résilience et de l'espoir. Même face à la pauvreté, à la migration et à 

l'incertitude, nos familles continuent de créer des espaces positifs pour la joie et l’espoir. 

c) La beauté du dialogue. Au sein de la diversité religieuse et culturelle immense de l’Asie, les 

familles rencontrent constamment de nouvelles voies, de nouveaux horizons et de nouvelles 

expériences de dialogue. 

Ce que nos Églises locales ont fait: lorsque Amoris Laetitia nous est parvenue, les Églises en Inde 

et en Asie ont d’abord écouté les familles. Cette écoute a façonné notre manière de marcher avec 

elles. Nous considérons désormais la préparation au mariage comme le début d’un parcours de toute 

une vie, nous proposons un renouveau spirituel et un accompagnement aux couples et aux enfants, et 

nous continuons à former des familles et des responsables laïcs au fil du temps. 

Ce que nous avons appris: le travail pastoral est en soi un lieu de discernement. Nous n'arrivons pas 

avec des réponses toutes faites. Nous discernons ensemble avec les familles et, ce faisant, nous 

apprenons comment l'Église elle-même est appelée à changer. 

D'abord, nous devons être contre-cultures sans perdre le contact. L'Église est appelée à offrir une 

alternative à tout ce qui déshumanise, exclut ou fragmente. Elle doit répondre de manière créative à 

l'appel de Magnifica Humanitas pour discerner entre le « syndrome de Babel » déshumanisant et la 

« voie d’Ézéchias » collaborative (MH 10) ; entre l'homogénéisation et la communion (MH 7) ; et 

entre l'exclusion et la participation (MH 85).  

Deuxièmement, nous devons passer d'une mission centrée sur les familles à une mission parmi 

elles. Nous ne pouvons pas guider les personnes en restant à distance et en pointant vers la destination. 

Nous devons être un phare et un lampadaire : l’un indique l’horizon, l’autre éclaire la prochaine étape 

et marche à leurs côtés. Les familles ne sont pas seulement des bénéficiaires de soins. Elles sont les 

partenaires de l’Église dans la mission. 
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Troisièmement, la fragilité n’est pas l’absence de grâce. Si nous écoutons attentivement, nous 

entendons la sagesse et la fidélité aux côtés de la douleur. Ainsi, nous ne demandons pas ce qui 

manque aux familles, mais ce que Dieu fait déjà au milieu d’elles. 

Laissez-moi partager une expérience concrète d’un prêtre qui a changé sa compréhension du 

ministère familial. 

Il a une fois rendu visite à un jeune couple avec deux enfants, paroissiens qu’il connaissait de la 

messe du dimanche. Il s’attendait à une visite ordinaire. Mais au fil de la conversation, la femme s’est 

confiée. Son mari travaillait de longues heures et rentrait fatigué, tandis qu’elle était tendue entre les 

enfants et la maison. Ils se retrouvaient rarement pour parler, et de petites incompréhensions créaient 

silencieusement de la distance. Les enfants étaient collés à leurs téléphones, et les parents avaient peu 

d’énergie pour passer du temps avec eux. 

Le prêtre n’a pas proposé de solutions toutes faites. Il a écouté, encouragé à parler ouvertement et à 

s’écouter mutuellement. Ils ont compris qu’ils devaient faire quelque chose pour changer leur façon 

d’être famille. Au début, ils ont choisi quelques petits pas : une soirée en famille sans téléphone 

chaque semaine, un repas partagé chaque jour, et quelques minutes de prière avec les enfants. 

Quelques semaines plus tard, il a constaté un petit changement mais réel. Leurs difficultés 

persistaient, mais ils les affrontaient ensemble. 

Il a commencé à se demander combien d’autres familles luttaient en silence dans des circonstances 

similaires. La Commission familiale de la paroisse a été créée, priorisant les visites familiales et 

invitant des couples mûrs à accompagner les familles plus jeunes. 

Ainsi, le véritable ministère familial du prêtre a commencé, non pas avec un programme, mais avec 

une visite, une conversation et une volonté d'écouter. 

Conclusion 

Dix ans après la promulgation d’Amoris Laetitia, l’expérience du Synode continue de nous interpeller 

: il n’existe pas de stéréotype unique de famille idéale, mais plutôt une mosaïque complexe de réalités 

diverses, marquées par des joies, des espoirs, des luttes et des blessures. La famille n’est pas 

seulement un lieu où l’Église apporte l’Évangile. C’est aussi un lieu où l’Évangile prend vie – de 

génération en génération, d’une famille à une autre, et des familles à la société. Dans ce contexte, 

peut-être la question que nous pourrions porter dans notre discernement synodal est la suivante : 

qu’est-ce que l’Esprit Saint demande à l’Église de changer – non seulement dans ce que nous faisons 

pour les familles, mais aussi dans la manière dont nous les comprenons, les accompagnons et les 

rendons acteurs de l’Évangile, ainsi que lieux durables de la révélation de Dieu. Merci. 
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